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METHODE D'ETUDE DES COUVERTURES PEDOLOGIQUES 

DANS L'OPERATION ECEREX 

Y. LUCAS - Pédologue de 1'ORSTOM 

Dans une r6gion oÙ n'existaient pas d'études pédologiques préala- 
bles, lee p6dologues se trouvaient devant le problème suivant : réaliser 
une 6tude d6taill6e de la couverture pédologique de 10 bassins versants 
d'un hectare, et en donner une representation cartographique détaillée, 

- qui donne une image aussi exacte que possible de la couverture 
- qui permette de comparer et de corrdler facilement les données p6dologique, 

p6dologiques avec les données des autres disciplines. 

De plus, on savait, à la suite de diverses études réalisées 
ailleurs dans le monde et en Guyane, que le sol est le plus souvent 
organise en systemes pédologiques tridimensionnels généralement com- 
prehensibles B 1'6chelle d'une unité de modelé, bassin versant élémen- 
taire ou interfluve 616mentaire. Dans ces systèmes existent des relations 
gén6tiques et dynamiques, verticalement et horizontalement, entre les 
différents horizons du sol : il est donc fondamental d'étudier non seule- 
ment les horizons d'un système, mais aussi les variations latérales et 
verticales de ces horizons, et la mani8re dont s'effectuent les transi- 
tions entre horizons. 

La methode de prospection utilisée pour les bassins versants 
ECEREX a donc 6té développée compte tenu de cette réalité : 

le sol a une organisation tridimensionnelle Q l'échelle de 
l'unit6 élémentaire de modelé, et l'étude verticale et laté- 
rale des variations et transitions entre horizons est fonda- 
mëntale, 

compte tenu de l'exp6rience acquise antérieurement dans l'étude d'autres 
systèmes p€dologiques*, compte tenu enfin des contraintes du milieu natu- 
rel. 

* 
cf. R. BOULET, A. CHAUVEL, F.-X. HUMBEL, Y. LUCAS, 1982 : Cah. ORSTOM, 

sér. Pbdol., XIX, 4, 309-391. 
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FIG: 7 :- TRANSECT5 D’ETUDE SUR UN 6dSSM VERSRNT €L€HEflTfilflE 
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Cette méthode est la suivante : 

Quand on aborde l'étude d'un bassin versant, on commence par 
réaliser des coupes pédologiques suivant plusieurs transects 
(cf. Fig. 1) : un qui correspond à la ligne de crête, d'autres (3 a 5 
généralement) à l'intérieur du bassin, orientés selon la ligne de plus 
grande pente. 

*,< Ces coupes pédologiquw sont faites d'après sondages, les 
sols prospectés pouvant être relativement aisément phnetrés b la sonde. 
Les sondages le long d'un transect sont réalisés de la manière sui- 
vante (cf. Fig. 2) : 

On commence par effectuer un sondage en haut et un sondage en 
milieu de versant (Fig. 2a). Si ces sondages sont très différents, 
c'est-&-dire si on ne peut pas relier latéralement les horizons rencon- 
trés dans ces deux sondages, on effectue un sondage intermédiaire entre 
les deux (Fig. 2b). On raisonne alors de la mame maniere en comparant 
les sondages 3 et 2, puis 3 et 1 : sur l'exemple schématique de la figure, 
3 et 2 sont peu différents, on peut raccorder latéralement entre eux les 
horizons de ces deux sondages. (Compte tenu de la distance séparant 2 et 
3 et de la variabilité latérale des horizons habituellement observée au 
cours de la prospection, on peut faire éventuellement un sondage de con- 
trôle entre 3 et 2). Par contre, les sondages 1 et 3 étant très diffé- 
rents, il convient de faire un sondage intermédiaire (4) entre eux (2c). 
On continue ainsi (2d) jusqu'à ce que les sondages permettent de réali- 
ser la coupe pédologique continue entre les sondages 2 et 1, puis on 
repete l'opération sur la partie inférieure du versant. Ces observations 
sont reportées sur une coupe nivelée du versant, realisge a l'aide d'un 
mètre et d'un clysimgtre utilisé comme niveau, ce qui donne un document 
tel que l'exemple présenté figure 3, assortit d'une légende basée sur 
les observations de terrain. 

I1 est clair qu'une telle coupe, faite avec des observations 
discontinues, présente un lissage de la géométrie réelle des horizons. 
Cependant, l'extrapolation est réduite au minimum par l'étude systéma- 
tique des transitions et variations d'horizons. D'une manière gené- 
rale, quand deux sondages consécutifs montrent (cf. Fig. 4) : 

4+P - une apparition de nouveaux horizons, 
- une variation d'apaisseur d'un ou de plusieurs horizons, 
- une variation de caractères (couleur, texture, densité de 
nodules, etc. ..) d'un ou plusieurs horizons, 

P .  

un ou plusieurs sondages intermédiaires sont nécessaires, pour respecti- 
vement : 

- préciser la géométrie des apparitions d'horizons, 
- jalonner et préciser la géométrie de cette variation 
d'épaisseur, 

- jalonner une variation continue de caractères. 
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C'est ¿onc la variabill:, du mi-ieu nature ... qui commande la 
densité d'observation, et On peut ainsi être amené à faire des son- 
dages très rapprochés, moins de 50 cm l'un de l'autre (dans ce cas, il 
est intéressant de faire une fosse d'observation). 

De plus, quand deux sondages consécutifs montrent peu de 
variations, mais que leur Gloignement est grand, comparé h la variabi- 
lité habituelle des horizcrs Y'? le site étudié, des sondages intermé- 
diaires de contr8le peuvcr. .t3 Salisés. 

Pour faciliter la conpa-aison des sondages entre eux, nous 
utilisons sur le terrain des tes munies de 96 boites interchan- 
geables (cf. Fig. 5). Chaque c e A h m e  de 12 boites représente un 
sondage et peut être permutée avec les autres colonnes, permettant 
ainsi la construction de la coupe dans la boite même, sur le terrain, 
au fur et à mesure de la prospection. 

Les coupes une fois réalisées, on rwherche sur chacune 
d'elle toutes les variations latérales susceptibles d'être repérées 
de façon fiable sur la zone étudiée : apparition ou disparition d'hari- 
zons, variations de certains caractères (cf. Fig. 6). 

On definit avec précision les critères d'identification de 
ces variations, par exemple : 

- disparition des nodules en surface, 
- apparition de volumes millimétriques gris 5 cerne ocre 
dans l'horizon humifère, 

- etc. *. 
On recherche ensuite ces variations sur le terrain, jusqu'8 

pouvoir tracer sur la carte, pour chacune d'elle, une courbe joignant 
les points OC elle a été observée (cf. Fig. 7). On juge i5 ce moment 
l'opportunité de réaliser des transec?;s détaillés intermédiaires, ou 
d'effectuer simplement une recherche rapide des variations entre les 
transects pour préciser la géométrie des courbes. De toutes façons, 
les points d'observation des courbes sont reportés sur la carte, ce 
qui indique le degré de précision du document. Ces courbes sont appe- 
lées courbes d'isodifférenciation. Elles diffèrent des limites pedo- 
logiques classiques : 

- Elles ne partagent pas l'espace en surfaces supposées homo- 
gènes, ou à hétérogén6ïté définie dans des limites statis- 
tiques, 

- mais elles jalonnent des variations latérales plus ou moins 
rapides. 

Une fois ces courbes tracées, on engage des etudes complémen- 
taires plus précises : fosses d'observation, pour sffiner l'étude des 
horizons et des transitions ; échantillonnage (physico-chimique, micro- 
morphologique) ; mesures hydriques (infiltration d'eau) ; etc... Les 



FIG. ? : EXEflPLES D E  COUR0€5 D’ISODIFFEREtYCIATIOM 
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points d'observations pour ces étiides complémentaircs seront plad66 
d'une manière précise et raisonnee grâce à la connaissance acquise 
de la couverture pédologique. 

La 1-eprésentation finale de la couve~.~t*ure pédologique du 
bassin versant comporte donc un plan, ofi sont reportées les courbes 
d'iscdiffércnciation, et une ou plusieurs des coupes réaLisees sur 
le bassin (cf. Fig. 8). Des lignns de rappel permettent de situer 
relativement les informations ap;.bnrt6sa par le:3 coupes et par le 
plan. Ce type dc document, oÙ la totalite des informatims acquises 
est reportée, est un document de base dont la lecture peut étre 
difficile : des reprfisentations simplifiées ou schhatiques colori6es 
peuvent alors en être dérivées en fonctioq d." tAii!nìe particulier. 

Par rapporc aux Btudes en toposéqbence, l'introduclion de la 
troisième diaension, matérial-isée ?ax' iec; cowtes d' iuotlifférenciation, 
perniet de décal.er, parm les suxeasions topos8quencielles de cwac- 
tbres, celles qui sont fortuites et celles qui correspondent à un ordL-e 
réel. La fizure 9 mmkre lin exemple tir6 du bassin J : On consxate, sur 
le tibansect de drqite, qu? la disparition en surface du sol coïnciae 
pratiquement avec l'apparition dans l'hc~rizon humifère de volumes milli- 
métriques ,gis ?i cernes ocres, et de taches ocres (caractères d'hydro- 
morphie de surface). Ces deux cartlct&res peuvent d m c  être supposé 
toposéquenl:ielLement liés sL l'an examine seulement cette coupe. L'exa- 
men sur le plán des courbes d'isodifféranciation correspondant à ces deux 
caractères : 

- courbe 9 : disparitio:i deà nodules ferrugineux en surface 
du sol, 

- courbc 5 : apparition dans l'horizon humifère Le volumes 
gris à cerne ocre, ct de taches ocres,, 

mmtre qu'il n'en est rien. Ces courbes se disjoignent et se crctsent, 
montrant une indéperdance rela-civu de ces deux carac'Ares. 

Autre exemple, toujours sur ce bassin : 

Les sols sur pegmatite présentent des grúvairs quartzaux, 
et les sols SUP schistes en sont normaleinent dépourvus. Sur ce tran- 
se-t, partie droite da la coupc (Fig. 91, existent à l'amont des 
sols déveloprés sur pegmatites, avec graviers quartzeux, et à l'aval 
des sol:; développés sur schistes, mais qui présentent des graviers 
qnartzeux Frbs de li: surface sur une vingtaine de mètres à i'aval des 
sols sur pegmatite. Ces graviers ézant habituellement totalement 
absents dans les sols sur schistes, on peut supposer leur origine 
colluviale. 



L'gtude des courbes d'lsodiffGrenciation correspondantes : 

@ di spa~iti on de:; grsv;e-s quartzeux dans les horizons 
de sLG.face 

confirme cette hyxjathase : ;a cntlrbe est p-atic;tJ 
à la courbe @ 
qu'immédiatement 2 l'aval des sois stir pegmatites, comme Le montre le 
versant situe B gauche sur !e deszin. 

20-25 P 2 1 'arra? de celle-ci, ex n'existe 

La présence c?c grav;ers qdart,zcux íiar;s I horizon P est Clocc 
bien liBe Ei la presence de s m  p e g "  I t6.o 3 i 'ano:?t. 

Ces deux exenples montrsr:t ics ty~(3-s 4e rtij soiinement r-crìdur: 
possibles par ces repr6sentations en i s e'; plan avec cour!,es 
d' isodiff6renciation Ces courbes reprZsentant ina6pendamment les 
différents cslractbrcs du so:, pcrar=",terz~ auss,l une corriparai son ai s6e 
des donn6es des autres disciplines avec :es dos?n&es p@dologiqties, 
ainsi qu'il est expos6 dans !es cmmmicatLons qui sujvent. 




